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elIsuite de quoi, tout naturellement encore, on vous débarrassera
de votre tête. Je vous conseille dont d'avouer tout d'abord.

Pendant que Bocardo tenait cet effrayant langage, Arroyo, la
figure enflammée par l'horrible plaisir qu'il venait de se donner,
Considérait Lantejas avec des yçux étincelants.

Avouez tout de suite. lui dit-il, et que cela finisse; je suis
fatigué.

Seigneur Arroyo, s'écria don Cornelio, je suis capitaine et én-
VOYé par Morelos pour vous transmettre.....

Le capitaine n'osait exécuter la partie de sa mission relative aux
avertissements sévères qu'il était chargé de porter à ces deux chefs
sanguinaires.

Les preuves ? dit Arroyo.
On m'a volé mes papiers.

'Tant pis pour vous. Holà ! femme, continua le chef, viens ici;
ce sera toi qui sera chargée de faire avouer par le fouet à cet espion
les coupables desseins qui l'amènent parmi nous.

-Tout à l'heure, répondit la virago que don Cornelio avait
aperçue en entrant, et qui était la femme d'Arroyo; le coyote se
ranime et confesse.

-Qu'on l'amène ici, reprit le guerillero.
On s'empressa d'exécuter cet ordre, et l'on détaoha le patient,

qu'on fut obligé d'apporter; car il ne pouvait se soutenir. C'était
Un jeune homme de trente ans environ, dont une cruelle douleur
défgurait le noble visage.

-04 sont tes trésors"? demanda le virago.
-Où est ta femme? s'écria le mari.

A Cette question, sa hideuse compagne lui lança un regard de
1iainejalouse auquel il répondit:

La femme me vaudra de son père une riche rançon, et c'est
Pour cela que je la veux.

Le Jeune espagnol indiqua d'une voix à peine articulée une
Chambre retirée de l'hacienda. Cette chambre avait échappé aux
recherches des porteurs de torches qui exploraient la terrasse et les
Corridor. On cessa de s'occuper du capitaine pour courir à laChambre indiquée, et, quelques instants après, Bocardo fut de re-
tour. Il annonça la trouvaille d'un baril de piastres ; mais la femme
avait disparu.

A cette nouvelle, un éclair de joie' profonde, quoique contenue,
8e laissa voir sur la figure crispée du pauvre jeune homme, à qui
Ses trésors semblaient peu importer, pourvu que sa femme échap-
pAtaux outrages des bandits. L'émotion qu'il venait d'éprouver le
l évanouir de nouveau. Quant à don Cornélio, il se rappela le


